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L’ANTHROPOLOGIE A LYON 


( 1878 - 1908 ) 


L’anthropologie n’a eonquis a Lyon ses droits de cite que 
fort lentement et non sans quelque difficulty L’enseigne- 
ment des sciences anthropologiqu.es, municipal d’abord, uni- 
versitaire ensuite, n’a ete institue qu’apres. l’organisation 
d’un lahoratoire d’etude, et de reeherches, ainsi que d’une 
Societe d’Anthropologie. Voyons quelles ont ete les origines 
do ces creations dues a l’initi ative privee, et quel en a ete 
le developpement. A Lyon, comme a Paris, ces diverses 
institutions concourant au meme but se completexent sans 
se confondre, et, comme elles ont aussi une existence inde- 
pendante, il convient d’en parler separement dans leur or- 
dre d’apparition. 


Le Lahoratoire. 

Ce lahoratoire qui a pris une extension de plus en plus 
grande de 1878 a 1908, a ete fonde au Museum, en 1874, par 
M. Ernest Gbantre, alors simple attache a cet etahlissement, 
et qui avait durant plusieurs annees frequente le lahoratoire 
de Broca, en meme temps que celui de Quatrefages au Jardin 
des Plantes. 

Les premiers instruments de reeherches du Lahoratoire 
de Lyon, qui n’a pas cesse de fonctionner depuis sa creation 
jusqu’a l’annee demiere, sont dus a des subventions de l’As- 



4 SOCIETE d’ANTHROPOLOGIE DE LYON 

sociation fnangaise pour l’Avancement das sciences et aux 
dons de son fondateur. Des subsides de la Ville lui ont 
permis ensuite de se developper. D’import ants travaux scien- 
tifiques y ont ete elabores par des savants distingues fran- 
gais et etrangers. 

La Lialerie A’Etlmographie. 

M. le D r Jourdan, le premier directeur du Museum, avait 
r6uni quelqucs objets ethnographiques, une belle suite de 
cranes et d’interessantes series prehistoriques. Ges collec¬ 
tions, conservees dans la galerie de paleontologie, et surtout 
dans les tiroirs du Laboratoire, prirent rapidement de In¬ 
tension lorsqu’entra au Museum M. Cihantre, mais elles 
s’accrurent bien davantage lorsque celui-ci fut norome sous- 
directeur, en 1877. A cette epoque, il offrit, en effet, a la 
Valle ses collections personneHes a la condition qu’une ga¬ 
lerie d’anthropologie serait annexe eau Museum. Lia Muni¬ 
cipality ay ant accepte cette proposition, vota les fonds ne- 
cessaires a l’execution de ce projet, et en peu de temps 
la nouvelle galerie fut organisee. Elle fut in augur ee, le 
20 janvier 1878. Notre illustre maitre Broca voulut bien venir 
rehausser par sa presence etl’autorite de sa parole cette fete 
dont 1’eclat n’a pas ete oublie du monde scientifique lyon- 
nais. C’est egalement ce jour-la que fut officiellement inau- 
gure le laboratoire du Museum, creation que Broca se plai- 
sait a. considerer comme une filiale de celui de Paris, puis- 
que c’est sous son inspiration que l’un de ses plus devoues 
disciples l’avait fonde. C’est a cette occasion que Broca emit 
le voeu de la creation a Lyon d’un enseignement public des 
sciences anthropologiques. 

L’Enseignement. 

La Municipality lyonnaise, toujours si genereuse lorsqu’il 
s’agit de favoriser le developpement de l’instruction a. tous 
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les degree, et qui avait donne a l’Administration du Mu¬ 
seum les moyens d’organiser ume galerie d’ethnographie, ne 
tarda pas a repondre aux voeux de Broca, et fit ent-rer, des 
1880, l’anthropotogie dans le programme des cours munici- 
paux. Cet enseignement fut oonfie a M. Chantre. 

« Les matieres enseignees out porte successivement sur 
l’histoire des sciences anthropologiques ; les origines de l’hu- 
mianite ; la haute antiqpiite de l’bomme prouvee par les de- 
couvertc-s geologiques et arbheologiques ; les industries pre- 
bistoriques des ages de la pierre, du bronze et du fer ; les 
hommes des cavernes, des habitations lacustres et des dol¬ 
mens ; les origines des societes, de la' religiosite et des su¬ 
perstitions ; la description des peupies habitant actuellement 
les diverses regions du globe ; la description detaillee des 
peupies des colonies de la France, etc., etc. 

« Dans cet enseignement, le professeur s’adressait au grand 
public et non au monde savant, avec lequel il est en rapport 
par de nombreuses publications. II n’a jamais perdu de vue 
son but veritable, qui est de substituer aux anciennes idees 
erronees sur l’origine de Thomane et des civilisations, des 
notions justes, basees sur l’observation et les decouvertes 
scientiflqnes modernes. Piar les nombreuses demonstrations 
faites a l’aide d’un riche materiel compose de cartes, de 
tableaux et de projections photographiques, le professeur 
s’est to uj outs efforce de rendre son enseignement accessible 
a tons et d’interesser le plus grand nombre (1). » 

Si le cours public du soir avait ete rapidement institute par 
la Ville, l’ouverture d’un cours d’anthropologic a 1’Unive.rsite 
etait chose plus difficile. L’enseignement de cette science 
n’existait pas dans nos Faeultes, et il n’entrait pas dans les 
programmes universitaires. A Paris menae, l’Ecole d’anthro- 
pologie — bian qu’installee dans une annexe de la Faculte 
de Medecine — a une vie independante. Le laboratoire de 

(1) Extrait d’un Rapport a M.le Maire de Lyon, date du 21 oeto- 
bre 1890, 
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rsroca est rattache pourtant a l’Universite comme laboratoire 
des hautes etudes. Pour Lyon, le grand-maltrc de r Uni¬ 
versity, Jules Ferry, grace a son esprit liberal et eclaire, . 
apianit rapidement les difficulty® administratives, et, repon- 
dant a l’un des derniers desirs de Broca, organisa officiel- 
lement renseignement de ranthropologie a la Faculte des 
Sciences. II fut confie a M. Chantre par le direoteur de l’En- 
seignement superieur, Albert Dumont. Son eminent succes- 
seur, M. le conseiller d’Etat Liard, n'a epargne au nouveau 
charge de cours ni son precieux appui, ni ses bienveillants 
encouragements. 

La. premiere logon cut lieu le 7 j aimer 1881, e.n presence 
du reefceur de l’Universite, du doyen de la Faculte des Scien¬ 
ces et de plusieurs professeurs de cette Faculte, ainsi que 
d.is representants de la Municipality. 

Mats, en depit de son haut patronage, cet enseignement 
ne fut accueilli dans le sein de rUndrveirsite lyonnaise qu’avec 
une certaine defiance^ 

Quelques annees plus tard, en 1892, rUniversite, sur la . 
proposition du doyen de la Faculte des Dettres, pensa que 
renseignement de ranthropologie pouvait etre utilement 
rattaoM a la chaire de geographie, et le cours reparut sous 
le titre d’ethnologie. Les leqons pratiques n’avaient jamais 
cesse de se faire au laboratoire du Museum. 

En 1901, le doyen de la Faculte ides Sciences, M. Deperet, 
trevendiqua a son tour l’enseignement de ranthropologie 
comme ayant plutot sa place a c6te de oelui de la geologie. 
M. Deperet fit .plus : dl proiposa a 1’Universite, qui accepta, 
de faire entrer ranthropologie dans le cadre des matieres 
de la licence es sciences, et ce cours devint obligatoire pour 
les candidats au certificat d’etudes superieures de geologie, 
au meme tit-re que la stratigraphie et la paleontologie. 

Le programme de cet enseignement a porte sur les 
elements des sciences anthropologiques, les origines de 
l’ihomtaie, son evolution dans les temps geologiques, les 
industries prehistoriques et les fautnes oontemporaines ; sur 
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les populations prehistoriques et actuelles, enfin sur leurs 
caracteres somatologiques et sociologiques, et leur reparti¬ 
tion sur la surface du globe. 

En 1908, M. Chantre, a la suite d’une grave maladie, cessa 
son cours, s’estimant satisfait de Lavoir maintenu durant 
de longues annees a travers de nombreuses vicissitudes -et 
de le voir continuer par M. Lucien Maye.t, docteur en me¬ 
dicine et docteur es sciences, qui fut 1’un de ses eleves les 
plus distingues. 


La Societe d'Anthropologie. 

Le desir de concourir plus efficacement que par le passe 
aux progres des sciences anthropologiques inspira a un 
groupe de natural-rates, de medecins et d’erudits, reunis 
sur l’initiative de M. Ernest Chantre, la premiere idee de 
la Societe d’Anthropologie de Lyon. 

On sait Limpulsion qu’a donnee a l’etude de Lbo-mme et 
de ses origines la celebre Societe de Paris, fondee en 1859 
par le regrette Broca. En 1863 etait creee, a Londres, The 
Anthropological Society, qui se declara flMe de belle de Pa¬ 
ris. Dap u is cette epoque il s’est fonde des Societes du memo 
genre a Manchester, a Berlin, a Vienne, a Rome, a Florence, 
a Madrid, a Moscou, etc. La villa de Lyon, qui venait d’or- 
ganiser un Musee anthropologique, inaugure par Broca, at 
que, peu de temps apres, le Ministre de Linstruction pu- 
blique dotait d’un cours d’anthropologie a la Faculte des 
Sciences, ne pouvait rester en arriere. 

A la suite de plusieurs reunions intimes, dans lesquelles 
des projets de statuts furent elabores, MM. Arloing, Bour¬ 
geois, Chantre, Cl-adat, D r Golrat, D r Goutagne, Dissard, Du- 
tailly, Faure, D r Gayet, Guigue, Guimet, Julian, D r Lacas- 
sagne, D r Lapine, Lang, de Milloue D r Paulet, Pelagaud, 
D Perroud, D r Rebate!, Sicard, deciderent que l’on mnvo- 
querait en Assemblee generate tous les adherents, afin de 
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di ecu ter ces projets de statuts et de constituer definitive- 
ment la Societe. Cette premiere reunion eut lieu le 10 fevrier 
1881, et lo premier bureau fut ainsi constitue : 

President .M. le D r Paulet, professeur a la 

Facutte de Medeeine ; 

I M. Guigtje, archiviste en chef du 
departement; 

M. le D r Arloing, professeur a 
I’Ecole Veterinaire ; 

M. Chantre, souis-direeteur du Mu¬ 
seum ; 

M. le D r Rebatel, chef de clinique a 
la Faculte de Medeeine ; 

M. de Milloue, directeur du Mussee 
Guimet ; 

M. Julien, repetiteur a l’Ecole Vete¬ 
rinaire ; 

Archiviste .M. Pelagaud, suhstitut du Piroeu- 

reur de La Republique ; 

Tresorier .M. Bourgeois, questeur a La Societe 

d’Ecoromie politique. 

Re programme des promoteurs de cette creation compor- 
tait l’etude de Fhomime aux divers points de vue : biologique, 
zoologique, ethnographique et ethnologique. La linguistique, 
Faroheologie, La mythologie et la geographic devaient ega- 
lement entrer pour une large part dan-s ce programme. 

Depuis cette epoque, la Societe tient une seance par 
mois, le premier samedi, a 5 heures. Elle pu-blie un bulletin 
annuel contemn t des travaux relatifis a la biologic et aux 
diverses branches de Fanthropologie. ELle a public jusq.u’a 
ce jour vingt-sept volumes, qu’elle echange avec La plupart 
dies Societes savantes du mooide. Sa bibliotheque, a laquelle 
le directeur du Museum, avec Fautorisation de FAdiminis- 
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iration municipal, donne asile dans le laboratoire d’anthro- 
pologie, renfemne pres de 5.000 volumes. 

La Societe se compose de membres titulaires, en nombre 
illimite, qui paient une cotisation annuelle de 10 francs, de 
membres honorair.es et de membres correspondants. 

La prosperite de cette Societe est allee croissant depuis sa 
fondation. Dans chacune de ses seances, on a pu entendre et 
discuter des communications dont le Bulletin montre la va- 
leur et la variete. Par ses relations scientifiques personneldes, 
des plus etendues, son secretaire general a reussi a domer a 
ces e changes de publications une importance pen commune 
dans les Societies savantes ide province. Grace, enfin, au de- 
vouement de la plupart de ses collegues et aux solides amities 
qu’il compte parmi enx, il a pu la miaintenir dans la voie 
qu’alle s’est tracee et la defendre des attaques dirigees 
cdntre sa propre' existence. Car cette Societe qui, par ses 
efforts incessants, a acquis une place si honorable dans le 
monde scientifique, a triomphe l’annee demiere d’une ten¬ 
tative de dissolution de la part d’une minority mecontente 
de ne pas avoir pu renverser son secretaire general. 

Si cet acte, que je ne veux pas qualifier, a amend la de- 
mission de quelques-uns de ses membres, la Societe d’An¬ 
thropologic de Lyon a re,QU, pair contra, 1’adhes.ion 'd’un cer¬ 
tain nombre de personnalites qui lui ont apporte un regain 
de jeunesse et d’activite. 

Telle est La part que Lyon a prise an developpement et a 
la vulgarisation des sciences anthropologiques dans le monde 
savant, dans le grand public et dans TUniversite, de 1878 
a 1908, sort pendant trente annees consecutives. Les resultats 
acquis sont considerables et sont dus en grande partie a 
l’initiative privee. Si, a leur debut, le laboratoire, la galerie, 
l’Enseignement et la Societe d’Anthropologic n’ont rencontre 
qne de la bienveillance et de la bonne volonte, il n’en a pas 
ete toujours de meme par la suite. Les modestes succes 
qu’ont obtenus ces creations ont excite certaines convoitises, 
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comine si dies avaient procure a leur fondateur des avan- 
tages pecuniaires ou de grands honneurs ! C’est pence qu’il 
etait profondememt convaincu qu’il faisait quelque chose, 
d’utile pour ila science et pour le pays, qu’il a lutte avec 
cette tenacity toute lyonnaise, en favour de la vitalite et du 
developpement de ces oeuvres. 
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